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cœur de saisir le foible de ce barçigouînage d'écrit-

là contre lui.—Ce n'est point en qualité d'ami de

Monsieur Roux, (je n'ai jamais eu l'occasion d^avoir

cet honneur-là), reprit M. Melfort, que cet écrit m'a

f^ché contre l'auteur, mais c'est en qualité d'a-

mi du bon ordre et d'observateur du respect

que doivent les individus à tous ceux que la Socié-

té à revêtu d'autorité. Car du moment que vous

Sermettez à l'individu de manquer au respect qu'il

oit à tou^^ autorité légitime, c'est permettre

^ un enfani de monter dans l'escalier du gre-

nier, où il n'a riei) à faire ; de marche en niarche

il se rendra jusqu'au haut, d'où, s'il tombe, il peut

ae blesser pour la vie, s'il ne se tue pas.—Qui est

celui de nous, dit Pierriche, (en regardant l'assem-

blée, d'un air bien pénétré de ce qu'il disait), qui

se serait imaginé qu'il y avait tant de fautes que

cela dans cet écrit que nous ne trouvions pas trop

inal, il n'y a qu'un moment !..... Comme c'est

bien vrai, ce que M. ?v]elfort nous disait en com-

mençant, qu'on ne devrait pas se décider sur des

aûaires qu'on ne connaît pas, avant de demander
à ceux qui les savent bien ce qu'elles veujent dire!

Tant de fautes, imaginez-vous donc, et puis on en

voyait pas nous autre» ! Oui, mon ami, re-

prit M. Melfort ; mais si c'est une tentative, et qu'ils

y reviennent^ ils en enverront de plus fins ; et vous

pourrez alors vous méfier; car l'hameçon sera

mieux caché dans l'appât.

C'est pourtant vrai, M. Melfort, dit Pierriche,

que, je crois que si vous repassiez une troisième fois

ce barbouillage d'écrit, vous y trouveriez encore

d'autres fautes :—Oui, mon ami, reprit M. Melfort,

j'en ai passé qu'on pourrait assurément reprendre,

et d'autres sans doute que je n'ai pas apperçues
;

mais je vous avoue que je suis dégoûté de pénétrer

plus avant dans un sujet si dégoûtant.—Allons,

QUJf dit le Vieillard ; je dis que vous êtes comoae
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